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Aizenay. 
L’Outil en Main pour découvrir des métiers manuels 

L’association pourrait ouvrir deux fois par semaine, mais les bénévoles ne sont pas assez nombreux pour 

initier les enfants. 

 
À gauche, Paul Robin, responsable de L’Outil en Main, à côté de l’atelier électricité. | OUEST-

FRANCE  

 

L'’initiative. 

C’est en 2012, sous l’impulsion de Paul Robin et de quelques bénévoles que l’association L’Outil en Main 

voyait le jour. Parti de rien, il a fallu tout imaginer et inventer. « C’est avec Bernard Perrin, maire à 

l’époque, que nous avons eu un local, raconte le président Paul Robin. Ensuite, nous avons fait beaucoup 

de récupérations et réalisé nous-mêmes l’aménagement du local. Début 2013, nous pouvions ouvrir les 

portes aux enfants. »  

Ce lieu est réservé aux enfants de 9 à 13 ans, tous les samedis, de 9 h 30 à midi, sauf pendant les vacances 

scolaires.  

« Notre objectif est d’initier les enfants à une douzaine de métiers différents, par des artisans ou ouvriers 

qualifiés, bénévoles, à la retraite, avec de vrais outils au sein de vrais ateliers. C’est aussi, pour les 

bénévoles, le moyen de transmettre aux jeunes générations, les gestes de leur métier, avec l’amour du 

travail bien fait. »  



Un tremplin pour trouver sa voie 

Les enfants, 33 cette année, passent trois samedis dans chaque atelier : boulangerie-pâtisserie, couture, 

menuiserie, mécanique, métallurgie, maçonnerie, sellerie, jardinage, poterie, électricité, peinture et 

sculpture. 

Antoine vient de passer deux samedis au nouvel atelier de la poterie : « C’est ma famille qui m’a donné 

envie de me perfectionner. C’est très agréable de toucher cette matière. » Son professeur Ismaël confirme 

: « Antoine a bien pris le coup. Savoir doser l’eau, être doux avec la matière, détendu, imaginaire et savoir 

l’effleurer. » Comme ça lui plaît, Antoine, 13 ans, continuera cette activité chez lui.  

À la menuiserie, Mathieu apprend à enfoncer les pointes, scier le bois, assembler chaque pièce pour créer 

une boîte à crayons, un chevalet ou un nichoir. « Nous leur montrons ce qu’ils doivent faire et leur 

apportons les conseils pour réussir dès le départ affirme Étienne Guillet, bénévole.  

À la boulangerie, les jeunes ont les mains dans la farine : « C’est agréable de toucher cette matière, cela 

nous donne des idées pour refaire la même chose à la maison. » Chaque séance débute par la fabrication 

du pain et sa cuisson. « Les enfants partent à midi avec leur pain. L’excédent est dégusté, sur place, par 

tous les présents du jour », précise Jacques Auneau, lui aussi bénévole.  

Ces différentes initiations sont aussi un bon tremplin pour découvrir et apprécier de nouveaux métiers. « 

Plusieurs fois, nous avons eu des retours de jeunes qui avaient choisi leur métier après être passés par ici. 

Une belle récompense pour les formateurs conclut Paul Robin. 

Contact : Paul Robin, 06 61 58 73 29. 

 


